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On aborde l’univers de 
Jean-Joseph Renucci comme 
on rentre dans une fiction. 
Il n’est d’ailleurs pas impossible 
que l’individu lui-même produise 
l ’effet d’un personnage de ro-
man ou de film au point qu’il 
ne reste, après l’avoir rencon-
tré, qu’un parfum inframince. 

Jean-Joseph Renucci s’est présenté à la porte de mon studio avec 
une audace peu commune, en 1993, à un moment où je résidais 
à la Villa Arson. Le sentiment que cette rencontre me donna os-
cillait entre la fascination et le scepticisme. Pour être exacte, j’avais 
l’impression d’avoir affaire à une identité jouée, un rien obsolète, 
à mi-chemin entre Godard et Truffaut : un Michel Poiccard ou un 
Antoine Doinel, ou plutôt un Michel Doinel ou un Antoine Poiccard 
maniant remarquablement bien le verbe, mais énonçant lui-même 
ses propres limites au fil de la conversation. Nous parlâmes deux 
heures durant d’art, de littérature, de musique et de cinéma avec la 
civilité et le détachement qui siéent aux premières rencontres. (...)
 
En septembre 2008, l’achat d’un livre qu’il n’allait peut-être pas lire 
intégralement et un coup de fil inopiné devaient changer la donne. 
Assis à la terrasse d’un café, Jean-Joseph Renucci répond au té-
léphone. Pendant qu’il discute, il crayonne machinalement sur un 
bout de papier le nom de l’auteur du livre posé à côté de son verre 
en reprenant la typographie de l’édition : Russell Banks. En rac-
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crochant, il se rend compte qu’il lui a accolé un autre nom : Johnny 
Cash. Banks et Cash, l’écrivain engagé et le chanteur de country, 
qui fut le premier à se produire dans les prisons, se trouvent ainsi 
ironiquement appariés par les voies de l’inconscient avec deux noms 
qui véhiculent, paradoxalement, l’image d’une Amérique impérialiste.

Amusé par le jeu de langage qui s’opère à travers cette rencontre 
incongrue, Jean-Joseph Renucci se met alors à travailler à d’autres 
ready made du signifiant en dressant une liste de patronymes an-
glais de personnages célèbres. Les couples se forment alors naturel-
lement : Barry White et Frank Black, Mel Brooks et Lou Reed, Shir-
ley Temple et Alonzo Church, Courtney Love et Bob Hope, etc. (...) 
Lorsqu’il songe à une mise en forme possible pour matérialiser ce ré-
pertoire in progress, Jean-Joseph Renucci prend le parti d’écarter le 
signifiant pour travailler sur le signifié. Le langage chassé, les images 
reviennent au galop… Se met alors en place une iconothèque de por-
traits, issus de wikipedia pour la plupart, uniformisés en noir et blanc et 
obéissant à un même format de 40 x 30 cm. Posés côte à côte, ces duos 
de personnages, que rien a priori ne rapproche, évoquent des images de 
défunts anonymes et hors du temps. Soumis à une esthétique réduite 
au strict minimum et amputés de leur nom de famille, leur aura – on 
serait tenté de dire leur dimension people – s’évaporerait presque. Il 
est même permis de douter que ces célébrités aient jamais existé. (...)
 
Tandis qu’à travers ce processus de déréalisation des images se 
creuse un écart entre le patronyme et son propriétaire, les portraits 
appariés finissent par présenter des ressemblances. Tout se passe 
comme si les images orphelines de leur légende devaient absolument 
signifier. Face à ce mémorial où se croisent les destinées dissembla-
bles, passionnantes et ennuyeuses aussi, de chanteurs, d’acteurs, 
d’hommes politiques, de scientifiques, d’écrivains, etc., le regardeur 
se prend à dessiner des liens entre les figures : le sourire bon enfant 
du vieil Alonzo Church répondant à la moue de gamine de Shirley 

Temple deviendrait presque le signe d’une hypothétique parenté ; 
tandis que l’air assuré de Glenn Close, arborant son éclatante blon-
deur, s’oppose à l’indécision de la brune Alicia Keys, laissant en-
tendre un éventuel affrontement psychologique d’ordre racial.(...)
 
Je disais initialement que l’on se projette dans le travail de Jean-
Joseph Renucci comme on bascule dans une fiction, c’est inexact, 
on y rentre comme dans une chanson, sans nécessairement en 
saisir toutes les significations, pris par l’air d’un refrain. J’en-
tends déjà les voix de Simon & Garfunkel chanter la ballade de 
Scarborough Fair : « Parsley, Sage, Rosemary and Thyme… »
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Histoire de la chanson

Scarborough Fair est une vieille chanson anglaise de la fin du Moyen 
Âge. À cette époque, la commune de Scarborough était encore un 
port très important (en particulier au XVe siècle), et un lieu de ren-
contre non moins important pour les marchands qui y venaient de 
toute l’Angleterre, lors de la foire de Scarborough.
La foire de Scarborough était en fait une foire commerciale, ac-
compagnée de spectacles (jongleurs…), qui commençait le 15 août 
et qui durait 45 jours.
Cette chanson est anonyme, puisqu’au Moyen Âge, les composi-
teurs de chansons étaient la plupart du temps des bardes qui ne 
signaient pas leurs compositions.
De même, les bardes chantaient leurs chansons durant leurs voya-
ges, or ces chansons étaient reprises par d’autres bardes, puis 
aujourd’hui par de nombreux chanteurs, ce qui explique les nom-
breuses versions existantes de Scarborough Fair.

Symboliques du persil, de la sauge, du romarin et du thym 
Ces herbes citées à plusieurs reprises dans la chanson ont une 
symbolique forte. Elles avaient en fait pour l’auditeur de l’époque 
des significations bien précises, un peu comme une rose rouge 
pour nous aujourd’hui. Pour chacun, elles symbolisaient les vertus 
que le chanteur souhaitait avoir et celles qu’il espérait trouver chez 
sa bien-aimée, des vertus qui leur permettront de se retrouver.

    * Le persil : le persil a longtemps été associé à la mort, depuis 
que les grecs l’utilisèrent lors des cérémonies funéraires, puisqu’ils 
croyaient que cette plante poussait seulement là où le sang du 
héros grec Archemorus fut répandu lorsqu’il fut mangé par les ser-
pents.

    * La sauge : autrefois, on associait la plante avec l’immortalité 
et la longévité.

    * Le romarin : au Moyen Âge, les gens plaçaient des tiges sous 
leur oreiller pour éloigner les mauvais esprits et les mauvais rê-
ves.

    * Le thym : symbole de courage, d’élégance et de style.

Scarborough Fair est 
une vieille chanson an-
glaise dont plusieurs
arrangements existent. 

E l l e  a  é t é  p o p u l a r i s é e  p a r 
S i m o n  &  G a r f u n ke l  s u r  l e u r 
a l b u m  Pa r s l e y,  S a g e ,  Ro s e -
m a r y  a n d  T hy m e  e n  1 9 6 6 . 

Leur version apparaît également dans le film Le Lau-
réat (The Graduate) et sur sa bande originale (1968). 
En 1963, Bob Dylan avait déjà repris la mélodie et 
une partie des paroles de Scarborough Fair pour 
écrire sa chanson Girl from the North Country, parue 
sur l’album The Freewheelin’ Bob Dylan.



Are you going to Scarborough Fair?
Parsley, sage, rosemary and thyme,
Remember me to one who lives there,
She once was a true love of mine.

Tell her to make me a cambric shirt,
(on the side of a hill in the deep forest green)
Parsley, sage, rosemary and thyme,
(tracing of sparrow on snowcrested brown)
Without no seam nor needle work,
(blankets and bedclothes the child of the mountain)
Then she’ll be a true love of mine.
(sleeps unaware of the clarion call)

Tell her to find me an acre of land,
(on the side of a hill a sprinkling of leaves)
Parsley, sage, rosemary and thyme,
(washes the grave with silvery tears)
Between the salt water and the sea strand,
(a soldier cleans and polishes a gun)
Then she’ll be a true love of mine.

Tell her to reap it with a sickle of leather,
(war bellows lazing in scarlet batallions)
Parsley, sage, rosemary and thyme,
(generals orders their soldiers to kill)
And to gather it all in a bunch of heather,
(and to fight for a cause they’ve long ago forgotten)
Then she’ll be a true love of mine.

Are you going to Scarborough fair?
Parsley, sage, rosemary and thyme,
Remember me to one who lives there,
She once was a true love of mine.

Paroles de la chanson 

Les paroles entre parenthèses sont celles du cantique, 
en canon, dans la version «Scarborough Fair/Canticle» 
de Simon & Garfunkel.
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Arnaud Labelle-Rojoux & les maîtres du mystère
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